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Poitiers
C’est au Syndicat National d’Apiculture que 
revenait l’organisation du congrès de l’api-
culture française cette année. Le site pres-
tigieux du Futuroscope de Poitiers offrait 
de nombreux espaces tant pour les confé-
rences que pour les exposants de matériel 
apicole. Malgré les difficultés rencontrées 
ces dernières années par de nombreux  
apiculteurs français, la participation à ce 

congrès était très importante et la salle 
de plus de mille places était remplie à cer-
tains moments. 
Comme toujours, ce sont les conférences 
qui donnent vie à un congrès. Le vendredi 
et le samedi, les visiteurs devaient choi-
sir entre deux conférences simultanées, ce 
qui n’était pas facile. Les thèmes abordés 
recouvraient bien les réalités de terrain, 
avec naturellement les problèmes de dépé-
rissement mais également les problèmes de 
marché, d’environnement et de conduite 
apicole. Une approche plus écologique de 
l’apiculture se dessine nettement. 
Les exposés remarqués étaient nombreux. 
Citons par exemple Martin Giurfa (Fr) qui 
nous a fait pénétrer au travers de ses tra-
vaux dans la complexité du cerveau de 
l’abeille, Jean-Marc Bonmatin (Fr) avec 
une synthèse remarquable des risques des 
insecticides systémiques sur abeilles, Marc-
Edouard Colin (Fr) qui nous a fait découvrir 
des images impressionnantes de reines et 
de leurs pathologies, Jos Guth (Lux) qui 
n’hésite pas à se remettre en question pour 
sans cesse aller de l’avant dans sa conduite 
apicole et Serge Labesque (USA) qui a tiré 
des leçons de l’observation de ruches natu-
relles. Zoé Delépine nous a présenté son 
nouveau film sur Vespa velutina « Frelon 
asiatique, le loup dans la bergerie ».

Pour les marchands de matériel, l’année 
avait été très bonne et ce congrès a con-
firmé cette tendance. Les ventes ont été 
très importantes. Pas de grandes nouveau-
tés, si ce n’est cette offre croissante de 
matériel alimentaire très sécurisé et de 
plus en plus facile à entretenir. Les fonds 
de cuve sans joint et les cages d’extrac-
tion de Lega en sont un bel exemple [1]. 
Un nouveau producteur allemand spécia-
liste de l’acier inoxydable pour l’industrie 
alimentaire a élargi sa gamme de matériel 
à l’apiculture et propose une chaîne d’ex-
traction assez performante [2]. Dans un 
tout autre domaine, nous avons remarqué 
une sorte de stylo métallique qui permet 
de prendre la reine, marquée d’une pastille 
aimantée, sans la toucher. Un apiculteur 
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Durant deux jours, les 15 et 16 novembre, 
les responsables apicoles européens se 
sont réunis à Bruxelles dans le cadre du 
Groupe de travail « Miel » du COPA-COGECA 
et du Groupe consultatif « Apiculture » de 
la Commission. Les points abordés durant 
ces deux jours étaient très nombreux. 
Voici un résumé des informations les plus 
importantes.
• Monsieur Newman (responsable de l’agri-

culture à la DG Agri) nous a présenté la 
nouvelle répartition des budgets du 
Programme de soutien de l’apiculture 
entre les Etats membres. La Belgique fait 
partie des pays qui voient leur budget 
bien augmenter (63.000 €�- 28,8 %) car, 
en plus de l’augmentation globale, nous 
avons pu bénéficier des budgets non uti-
lisés par d’autres pays. 

• Le groupe de travail « Miel » est parvenu 
à un accord pour sa « contribution à 
l’avenir de la Politique agricole com-
mune après 2013 ». Ce texte reprend 
les grandes lignes que les apiculteurs 
européens aimeraient voir intégrer dans 
la future PAC. 

• Nous avons également étudié avec le 
représentant d’Astrid Lulling les derniers 
amendements à apporter au projet de 
résolution du Parlement européen. 

• Le projet COLOSS nous a été présenté 
par Romée van der Zee, responsable des 
questionnaires sur les dépérissements. 
On a pu se rendre compte de l’écart 
qui existe entre les scientifiques et les 
acteurs de terrain. Une collaboration 
serait cependant souhaitable. 

• Des représentants de la FEEDM (Fédéra-
tion européenne des emballeurs et des 
distributeurs de miel) sont venus nous 
présenter la situation en matière d’alca-
loïdes dans les miels. Ils n’ont pas de 
position commune à ce jour mais ce dos-
sier risque d’avoir un impact très impor-
tant sur l’image du miel. Il semble admis 
que la teneur en alcaloïdes toxiques est 
trop élevée dans certains miels. 

• Les grandes lignes de la nouvelle poli-
tique en matière de santé animale 
nous ont été présentées par monsieur 
Bernorio, en charge de la santé des 
abeilles à la DG Sanco. Il nous a appris 
entre autres que l’abeille serait prise 
directement en compte dans la nouvelle 
législation sanitaire et que la Commis-
sion venait de nommer comme labora-
toire de référence le laboratoire français 
de l’AFSSA à Sophia-Antipolis. C’est éga-
lement lui qui serait chargé de la mise 
en place du monitoring réalisé au niveau 
européen. La communication complète 
sur la santé de l’abeille est accessible 
sur notre site. 

D’autres dossiers ont encore été abordés, 
comme la définition ISO de la gelée royale, 
la mise en place d’un groupe de travail 
codex alimentarius sur les LMR pour les 
médicaments vétérinaires, le marché du 
miel, la promotion et la nouvelle politique 
en matière de qualité. 

La 16e fête « Couleur Miel » était associée 
cette année au 6e Festival de la pomme, du 
miel et des vins de fruits organisé par le 
Parc naturel Viroin-Hermeton. Ce week-end 
particulièrement froid des 16 et 17 octo-
bre n’a pas réuni un grand nombre de visi-
teurs. Ceux-ci étaient plus intéressés par le 

propose un système de ruchette/ruche 
qui offre beaucoup de souplesse dans 
la gestion d’un rucher de petite dimen-
sion [3]. Nous aurons l’occasion de reve-
nir prochainement sur cette nouveauté. 
Enfin, un concepteur de jeu compte 
mettre prochainement sur le marché un 
jeu stratégique « Panique dans la ruche » 
figurant la vie des abeilles et leurs pro-
blèmes. Il devrait être en vente en 2011 
(voir http://www.jeux-a-editer.com/) [4].

pressage des pommes que par les activités 
« miel ». Une fois de plus, on peut dire que 
la réussite d’une telle manifestation vient 
en très grande partie de l’énergie mise 
dans la promotion, et pour cela, le relais 
apicole local est indispensable.    

Viroinval, 
un « Couleur Miel » frisquet

Réunions européennes
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Le 23 novembre, une cinquantaine d’api-
culteurs européens (espagnols, italiens, 
français, allemands, portugais...) sont 
venus manifester leur soutien aux parle-
mentaires européens pour le vote d’une 
résolution portant sur le futur de l’apicul-
ture : nécessité d’obtenir un outil d’aide à 
l’apiculture, une politique en matière de 
santé des abeilles, un meilleur respect des 
abeilles, une amélioration du marché... 
Cette résolution reprend vingt points que 
vous pouvez consulter sur notre site. Il faut 
remercier Astrid Lulling et son assistant  
pour le travail réalisé et l’aide apportée 
aux apiculteurs (voir pavé). On peut dire 
que la dégustation des miels européens a 
remporté un vif succès : en moins de deux 
heures, tous les pots étaient pratiquement 
vides.

Paolo CASTRO, Astrid LULLING,  
Etienne BRUNEAU

Délégation italienne Délégation espagnole

Astrid Lulling,  
la reine des abeilles  

européennes

C’est au sein de la Commission Agricul-
ture du Parlement européen qu’Astrid 
Lulling, femme politique luxembour-
geoise impliquée dès la première heure 
dans la construction européenne, a 
pris fait et cause pour les abeilles et 
les apiculteurs européens. En partena-
riat avec le Président Paolo de Castro, 
elle a travaillé à un projet de résolu-
tion en faveur du secteur apicole qui a 
été massivement adopté le 24 novem-
bre dernier par les députés européens.  
Renforcer le soutien au secteur apicole 
dans la perspective de la révision de 
la politique agricole commune est de 
toute première importance pour la pré-
servation et le développement de l’api-
culture européenne. Trois points sont 
principalement soulignés par la doyenne 
des parlementaires. Tout d’abord, la 
nécessité d’un meilleur étiquetage du 
miel produit dans l’Union européenne 
ou importé des pays tiers pour lutter 
contre la commercialisation de miel de 
mauvaise qualité qui fausse le marché à 

l’intérieur de l’Union. En second lieu, la 
modification de la politique vétérinaire 
de l’Union européenne pour renforcer 
la lutte contre les maladies de l’abeille 
et l’accès aux médicaments dans l’en-
semble des pays de l’Union. Enfin, le 
soutien à la recherche indépendante 
sur la mortalité des abeilles, incluant la 
liberté de publication des informations 
sur les effets et les risques évalués des 
cultures OGM, des pesticides et des pro-
duits phytopharmaceutiques. 
Sensible à la nécessité sociale de l’éga-
lité entre hommes et femmes, convain-
cue de l’importance de préserver les 
libertés citoyennes, Astrid Lulling est 
habituée des luttes d’avant-garde. Elle a 
prêté sa voix aux abeilles et aux apicul-
teurs, plaçant l’apiculture européenne 
sous le signe de la longévité et du 
dynamisme qui la caractérise. La porte 
est désormais ouverte à une apiculture 
moderne, associée aux futurs débats sur 
la question agricole, partenaire de la 
recherche scientifique. L’apiculture est 
un enjeu  reconnu aujourd’hui au niveau 
politique et l’abeille, plus que jamais, 
un symbole. Non seulement celui de la 
préservation de l’environnement mais 
aussi de l’amélioration des pratiques 
commerciales, de la nécessaire synergie 
entre les pouvoirs publics, les acteurs 
économiques, la science et la société 
civile. 
Merci, Madame Lulling, d’avoir amorcé 
ce mouvement plein d’espoir.
http://www.astridlulling.lu
astrid.lulling@europarl.europa.eu

Vote d’une résolution sur l’abeille  
par les parlementaires à Strasbourg
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